
L'unité de notre loi natHOtioee
Pendant les sessions du Grand Conseil,

on se trouve à dîner avec des amis et aussi
avec des adversaires politi ques.

Comme on vient de passer qualrc heures
consécutives, c'est-à-dire des matinées en-
tières, à entendre des rapports et des dis-
cours qui roule.nl inévitablemen t sur des af-
faires polili ques ou sur l'administration el
Ja finance , on aime tout autant changer de
conversa lion, ne serait-ce que pour procu-
rer un peu de repos au cerveau.

Un aimable convive ayant , dès le polage ,
mis sur le tap is la volation fédérale du 4
juin .sollicitant l'ouverture d'un crédit de
quel que trois cent-vingt-sept millions , nous
priâmes de remettre ce roman-feuilleton par
Irop vivant ù un nuire moment.

Hélas ! cette balle résolution a duré jus-
qu'au dessert.

A ce moment, un autre convive a éclaté
et cela n'a plus cessé.

On s imagine toujours , dans un monde
où l'on paraît faire fi des journalistes tout
en les consultant aux heures difficiles ,
qu 'ils savent des tas de choses et qu'ils peu-
ven t aisémen t apporter des solutions.

Noire avis sur la votation fédérale du 4
juin ?

Nous n'en avons point.
Nous savons seulement ce que tout le

monde sait à savoir que par habileté mais
bien , quoi qu 'on en dise, en donnant une
enlorsc, indirecle peut-êlre, mais entorse
lout de même à la Constitution , on a mis
deux chevaux dans les mêmes brancards :
l'un liront le char qui doit parfaire la dé-
fense nationale ; l'autre tirant le même
char , mais au nom de la lutte contre le chô-
mage.

Il y en a ainsi pour tous les goûts et pour
lous les saints : pour les palrioles, pour les
humanitaires , pour les socialistes et pour les
communistes.
. C'est de la confusion , de l'équivoque.

Mais comment voler contre cette confu-
sion et cette équivoque ?

Ne pouvant pas partager la poire en
deux , le crédit de 327 millions faisant bloc,
nous devons, par la force des choses, enga-
ger le citoyen valaisan à donner son adhé-
sion à l'arrêté fédéral du 6' avril 1939.

Partout s'affirme le besoin de nous mon-
trer, nous, Suisses, unis devant l'étranger
qui a l'eoil sur nous, qui guette la minute
de défaillance.

Ainsi qaie le fait remarquer la Tribune de
F.ausannc de mardi , en un article que nous
allribuons ù M. Ilirzel, d'aprèsi les initiales ,
le facteur de la défense nationale prime tou-
tes les autres considérations. >

Nous citons notre confrère : \
« Le vote du 4 j uin .revêt une signification tou-

te «spécràlle à ce «suj et puisqu 'il! concerne le côté
Tnilliitiainc de «la défense du pays. Le spectateur
'étiHaiigeir ne feirta pas die subtils « distinguo » etitire
le vote con«oeinn«ant tes crédits militaires eit celui
•Visiant les traivaux de ohômaig«e. Si la votaitioc fait
appainaître une opposition «r ella«t i.vement forte au
Proj et, on en tirera la condusiom que le peuple
suisse hésite à faire tes sacrifices nécessaires
p our Ja défense de son soi. lil ne sera guère pos-
sible d'ex.pli-qucr l'hostilité au proj et par des ar-
Kumeuts éiooncinriques ou financiers. L'effet moral
et psychologique sema diép^oratee, au moment
préteis «où maîtr e pays eist l'uni des plus exposé'S
ti'après l'opin i on étirangône.

Dans ces conditions , il existe certa in emen t une
conception du devoir civique qui doit nous ame-
ner à accep ter île projet fédéral, eit à assurer en
Suisse roiuandc «mie majorité non équivoqn e en
sa {avenir. »

L'armée, c'est bien cela.
L'armée, elle est au-dessus de toutes les

objeclions conshtutionnolles, de toutes les
craintes justifiées que l'on peut avoir sur la
transformation , prochaine ou lointaine , de
l'impôt compensatoire en impôt fédéral sur
le chiffre d'affaires , comme l'Eglise est au-
dessus des dissertations secondaires qui se
fon t sur son dos.

Nous ne jouons pas à cache-cache.
Mais , ù une heure qui , demain , pourrait

devenir tragi que, nous ne pouvons pas- nous
conten ter de contempler de «très haut les
agitations qui se fon t jour autour de la vo-
tation du 4 juin.

Certes, nems sommes ahuris par le chaos
parl ementaire de Berne. Il nous semble que
les Pouvoirs publics , constitués en somme
par les élus du peuple, devraient avoir en
horreur la politi que a secrets, ù machiavé-
lisme, à combinaisons.

Tout cela n'a même plus l'apparence de
la démocratie

Mais , enfermés dans un dilemme, préci-
sément ce dilemme que la Tribune de Lau-
sanne souligne, nous affirmerons le 4 juin
— c'est la carte forcée — l'unité de notre
foi patrioti que en votant l'arrêté.

Ch. Saint-Maurice.

Les journaux de ce matin mercredi , 2h
mai, ont annoncé le verdict du Tribunal fé -
déral concernant le nazi soleurois dans son
procès au conseiller national Jaggi.

Notre correspondant , M. Lorétan , auprès
de ce Tribunal , anal yse for t  bien, comme à
son habitude , les fai ts  de la p lainte et les
considérants du verdict. Nos lecteurs le li-
ront avec p laisir.

UN AMI DES NAZIS
Lausanne, 22 mai.

IL, qui habite le canton de Soleure , n 'est pas
un ami dies institutions déimocnati-ques de notre
ps.yis. Au contraire, M manque iraire-meet une occa-
sion de les critiquer, ce qui eu princip«e est son
droit de citoyen libre. Mais H. est de oes enne-
mis -die lia démocratie qui ne s'en -tiennent pas à
une critique obj ective, permise pa«r les lois et les
mœurs. Ll esit de ceux qui concluent ieuirs catniii-
naireis contre notre régime pol itique- par un pané-
gyrique «de systèmes étrangers qu 'ils p«rijp O'sent
cri blloc à l'aidlmi.ratio.n et à l'imitation de Jours
concitoyens. En 1'«occurrence, c'esit «de l'Aliiemagne
nat i ouail«e-«social i.9te que H. se mon.tire engoué . Se«s
sympath ies politiques son t connues non seulemenit
diciis de nombreux cairé's et restaurants de :a bon-
ne «viled-e Soleure où H. va souvent faire une ou
plusieurs parties de j ass (om reimainq«ue.ra qu 'en
cela il reste fiidlèf.e aux .traditions nationales) , mais
aussi dans la ville «et même dans le canton. C'est
que U. n'«a pas «l'admlrait'ion .discrète. Il expose vo-
lontiers, au café , sur lia place publiqu e, dans i«e
train, les avantages et les .beautés du régime
brun. 11 s'est aussi rendu à Niir«embe;ng pouir y as-
sister aux fêtes du pairti national-socialiste, ce
qui chez lui semblé ré«panid're â plus qu 'à, de la
simpl e curiosité

Deiux j ours après l'Ansoltoss de l'Autriche pa.r
le Troisi ème Reich , H. se «trouvait dans un de ces
pittoresques cafés soleurois, disputant sa partie
de j ass habituelle avec 'trois citoyens, de tendan-
ces démocratiques. On paiifa , entre deux parties ,
c'était naturel , «die l'AnsclUtes. H. se montra sa-
tisfait die l'événement. Au momen t de p ayer , H.
sladres'ST.n.t à ses compagnons , s'exprima en ces
termes- : « Dépêchez-vous de dépenser vos francs
su i sses, peuft-être aurons-noms bientôt aussi d«es
marks ». Cette sortie provoqua quelque protesta-
tion chez un pa«rtenai«re de I L ;  l'affaire en resta
toutefois là ce j our.

Oua«tre Jours plus tard , un j ournal «soleurois , Ja
« (Feuill e d'Avis » publiait uu article de quelques
lign es. L'autour anonyme «de ceiies-ci s'écriait :

<.- Inouï ! Un citoyen soleurois «a fait samedi
passé dan s un restaurant la remarque à peine
croyable, et xvez une conviction déconcertante ,
qu 'il espérait Ce jour proche où l'on payerait aus-
si en marks ù Soleure. Ce citoyen est offic ier de
notre armée. Espérons que les autorités militaires
feront le nécessaire pour que cet ami des nazis

n ait plus l'occasion 'de revêtir son uniforme. »
H. déposa pla inte pour diffamation par la voie

de la presse.
Il faisait remarquer qu'il avait dit « peuit-être »

aurons-nous bientôt aussi des marks, et non « es-
pérons » que bientôt nous auron s auss'i des marks.
De plus, ill affirmait avoir tenu ce propos pair pu-
re plaisanterie et non avec le sérieux d'une pro-
fonde conviction. Il trouvait le terme ««ami des
nazis » inexact et de nature à le compromettre
dans il'esitime de ses concitoyens.

Le responsable de 'l'article incriminé, le réduc-
teur die «fa « Fieuilllle.», qui avait refusé de donner
le nom die «L'autour, se retranchait derrière ia li-
berté de la presse.

Les tribunaux sdleuir«ois acquit tèrent «le rédac-
teur.

(Ill eslt vrai , disaient-ils dans leurs motifs , que II.
n'a pas employé le terme « «espéiroms », mais le
mot «peut-être ». Cependant, on ne peut faire
grief au jounmali.isfce d'avoir donné des P'ropos de
M. le 0011111*6 irenidu incriminé. Le j ournalis'te peu.
vait (admettre que le fcerane « espérons » corres-
pondait 'à la pensée intime de H. Cette in.teirpré-
ikitiioin du mot « peut-.et.re » employé par H. est
conforme à ce que ia population de Soleure sait
des sympathies politiques d.e ce personnage. Ell e
s'imposait presque ù ceux qui connaissent H. et
qui savent que H.' p rati que , en homime sûr de son
affaire , à côté et en plus des tirades enthoœiasn
tes, le piroioéldié des «affllusions plus ou moins voi-
lées et des mots couvents. EOle s'imposait d'au-
tant plus «que H. venait d'approuver l'Anschiluss de
^Autriche par le Reich.

Un j O'iirnailiste ne saunait être .tenu de mettre
préalablement tous les mots qu'il emploie sur les
plateaux d'une baJanoe de précision. U peut et il
doit même parfois décoller so«us les mots les mo-
biles' et Iles pensées profondes et en montrer les
répercussions et les conséquen-ces. Il n 'a pas l'o-
bligation de rapporter sèchement ce qui s'est pas-
sié. Ill doit être psychologue, voire même moralis-
te. Parfois il doit faire entendre la voix de Gas-
sandre. i ,«tf « j i^ei #ï <

C'est oo quia fait l'auteur de l'article paru dans
lia « F*uiÛle d^AVis ». Il a «entretenu le public d'un
cas qui l'iinitôressait. Car H. en oe qui concerne
ses conceptions politiques a cesse d^être une per-
sonne p«riv.éie. Pair sa- propagande en fav eur de
systèmes étrangers il est descendu dans l'arène
politique. Et «I y est descendu avec des opinions
et des enthousiasmes tells que la population a un
intérêt partieuilier à être renseignée sur ses agis-
semen ts. La population a un intérêt maj eur à être
tenue au courant des prouesses de ceux de ses
concitoyens qu'un lien morall attache à des régi-
mes et des pays dynamiques .

M. trouva cependant que oes jugements sen-
taien t l'arbitra ire et il s'en confia au Tribunal f-é -
dierall . Oellui-ci a écainté le «recours de droit pu-
blic .que lui avait adressé H.

La section de droit public a admis que Les mo-
tifs du Tribunal «cantonal sole«urois ne faisaient pas
acception de personne, qu'ils tiraient au con traire
de fa'i-ts établis des oouséiqiuenees justes ou du
moins plausible«s.

H. n 'a qulà s'en prendre à lui-même de l'inter-
prétation quo la population soteuroise donne à ses
propos, interprétation qu 'il «a prov.oq«ué«& pair son
attitude, ses faits et ses gestes.

Bspé'roms que peut-être la leçon lui profitera.
(Séance diu 19 mai 1939). Ln.

En marge d'un 150" anniversaire

La honte des révolutions
ou „la maison a collée"

Toute la Eranioe fête cette année Le liîOèm e
anniversaire de la Révolution française , maie
on aura beau fa ire '«t beau dire, on ne fera
jamais accepter la Rérv.olluiti,on tout entière au
jeune Français et am jeune honnête hamime de
•chez nions qui admire l'idéal très noble dee prin-
cipes do 1789 et l'éclat die certaines idées qui
dominèrent la grandie i.ounmiemte, maie que ¦ré-
volteront toujours lee cornée accumulés au nom
die cee idées.

«En um temps où les révolutions foisonnent,
qu'elles soient rouge, moire ou brun e, entraî-
nant dans leur sillage les mêmes excès et lee
mêmes t'Oirrcnte d-e sang, La bête déchaînée et
toute puissante prenant uu plaisir sadiqu e fât
voluptueusement cruel à frapper et à exécuter
oo qui la surpasse, La dépasse et la maîtrise, et
qu'elle ne saurait atteindre, lïnteMigence, la
rais on, l'baitmonieux développement de la per-

sonne humaine dans Féqu-ilibre des facultés die
L' esprit, du cœiiT est de l'âme, «n un t«3imps où
l'on imit e et imiitemait vodontieirs lee déborde-
men te de la Réviolution française, pourquoi ne
pas rappeler, à l'occasion d«e son cent cinquan-
ten aire, quelqiruin de ses «exploits les plus si-
nistres et les plus (monstrueux dane leur aveu-
glement et leur motif , l'assassinat de deux gé-
nies, Antioine Laiyioisi«eir ot Andmé Chénier, «as-
sassiinait dont, aujourd'hui , tous les honn&t'-'S
gens sont humiliés qu'une telle paige soit ins-
crite dans l'HieboiiTO...

Pourquoi a.-.t-on tnné ces dou x homimes ? Pan*
plaisir, somble^-il. Il n'y a pas d'autres expli-
cations. iCfacun sait que l'on doit à Lavoisior
la déteniminati'On die -la e-ompositiom de l'air «et
la d^iciouvorite de l'oxygène. H. était fermier gé-
nérail et n.e s'occupait ancunemienifc de politique.
La Eév.o'luhion lui a. coupé la tête. Voilà tient.

(Oliénleir a été tué à tirentendcux ams. C'est
sans dout e Le poète Le plus pur de la lamgn o
française... L'« Hymne à La France », Y<i Aveu-
gle », la « Jeune Captive » sont des chefe-d'a'U-
vr«o inégalalbles dont Les aocents pénètrent, au-
jomid'bui enicoire, La jeunesse avec fo«rce. Lvau-
teuir des « ïambes » n'a?it ni le diarnie«r des clas-
siquos, ni le ipreimior des romantiques, il eet. M-
mi&ime.

iQr , le procès d«e «Qliénior — nié à Conetanti-
no|ple en 1762, mio«nt su.r l'édhafaud en 1794 —
est quelqu e chose de tetleiment abject que la
plume n'ose pas en ren.dlre compte complète-
ment...

Voici , po«ur rMifi.eati.on de nos lecteurs, un
passage du procès-varibal — document effra-
yant — de l'airrestation d'Andiré Qhénier pa.r
un certain Guén ot, aig«en«t du Comité de Sûreté
générale et prinico «apparamimant des illettrée :

« ... A lui «demandlé quel rue (la citoyenne Tru-
daine) demieurait alors. — A répondu sur La place
de lia Révolution la maison à Cottée. — A lui de-
mandé comment il connaît la maison à Cbùté© et
les citoyens quil demeurait ailors. — A répondu
qu 'il est «leure amie de l'iamifance. — A lui repirê-
s-an-té qu 'il n'est pas j uste dans sa réponse att en-
due que place die lia Révolution il ny a pas de
maison qui se nouilrne la maison à Cottée Jonc il
vieil de nous dédl'airés — A répondu qu 'il enten-
dait lia maison voisine du cutoyent Letems. — A
Lui nepnésentés quil nous fait des firase atitandue
qu'il nous a nep ettês deux foie la maison à Cot-
tée... Etc. A, . ; ¦'

Om iimagim'e la Hcème atroce... G uénot disant
«à Qhénier :

«C'est d«onc vous le poète, qui faites des phra-
ses sur la maison du prétendu «citoyen Cottée ?
Alliez, ouste, «emmenez-le ! »

Après calle-Qià, m'est-icie pas ? on peut tirer l'«é-
«obeilte et méditeir sur le petit et vilain côté dos
mouvamem.ts populaires d'iémanciipation sociale
qui libèrent bien l'individu , hélas ! mais sup-
primant la personne, trois fois hélas !

Condamné pour avoir parlé do « maison à
«côté », imaginons encore Chômer haussant les
épaules ot souriant avac mépris, et le beau vi-
sage du jeune homme rester parfait-amant serein
et calme aux mains du bourreau qui va déca-
piter son corps, mais auréoler ainsi l'immortaili-
té de son génie... Oair, comme il le disait sur
la ohaTrette fatale, en ee frappant le front, il
avait « poumt.a«nt quelque obose là... » et il an
a heureusement laissé la preuve...

G.

Les Evénements r
L'Evangile de l'Axe
Si las S'ignataires id«u pacte d'aiciar, dans la

double aMociution qu'a prononcée chacun d'eux,
l'urne au micro, l'autre devant la presse, ont
célébré à l'envi les vertus et les bienfaits de
l'ax-e, ils n'ont pas mis l'accent de la même
manière.

A travers les justifilca itions de M. v.on Rib-
banbrop le pacto d'hier apparaît comim-e um ins-
trumenit de Lutte contre la tentative des puis-
eancies déniocrratiques de ramener l'Allemagne
et l'Italie dans les « chaînas du système de
Versailles ». Et le chef die la diplomatie alle-
mande en profite une foie de plus pour faire
leur procès -«et les accuser de « soulever d.ce
continents entiers las uns contre les autres ».
Ce qui permet do faire de cet instrument de
lutte un instrument de paix, puisqu'il tend à
éliminer les vestiges d«o ee système maudit qui
la rend , cette paix, impossible. C'est, en eomime,

"ÏÏSK LA MUTUELLE VAUDOISE
TH. LONG, agent général, B E X



le glaive de l'andhauige «Michel terrassant le
dragon , c'est-à-dire extirpant le mal.

Le comte Ciano, lui , quoiqu'il ne profess e
pas une opinion bien d'ii'féronte à regard des
vainqueurs de Versailles, .ayant oublié que eon
pays fut l'un d'eux, ne présente pas les «moses
sous le même aspect de rédemption du monde,
lil reprend les leitmotiv du discours de Turin :
il n'y a pas de problème en Europe qui puisse
justifier une guerre ; ils peuven t tous étire ré-
solus par la bonn e volonté et la justice. Maie
les puissances de l'axe exi gent que les « nœuds
soient dénoués ».' ' ' '

«Différence de ton donc, malgré l'identité de
vues, et c'est bien naturel étant données les
diÉfiôreinces profondes existant entre les deux
pays et les deux peuples. Ainsi qu 'il ressort
d'affiLeurs du caractère idéologique de l'aLlia«n-
ce, les moyens et lee intérêts'' pe«uven t diffé-
rer. 11 est indéniable que si les deux régimes
ont été amenés à s'unir de la sorte, les deux
nations .restant «très différantes de tempérament
et de mentalité avec des intérêts qui sur bien
des. points sont divergente.

(La comparaison entre les deux morceaux
d'éloquence ni-omtire-«t-e(Lle déjà que les alliée
d'aujourd'hui no ciO'meavmaieiit pas leur rôle
tout à fai t de la même faç«on ? Seule la suit e
des événements! répondra à cette question.

Quoiqu'il en soit l'évolution extérieure du
côté ibaio-ailemandi comme du côté angle-rus-
se ne s'oriente pas précisément vers l'apaise-
'memt qu 'on espérait de la collaboration 'seule
capable de détourner l'orage planant eur l'Eu-
rope et le monde. On annonce un accord im-
miinent «avec la Russie et les nouvelles de Ge-
nève f ont prévoir une déclaration décisive de
Londres pour ce mercredi. Là encore se po-
sent des. points d''intaraiogatiion graves pour
l'avenir de la paix et de la civilisation.

Nouvelles étrangères —|

Les congrégations rentreraient-elles
en France ?

¦ Cent cinquante députés français environ ont
signé une proposition de loi dont l'exposé s«e
termine ainsi :

« Poiir rendre à tous les citoyens l'égalité
devant la loi et faire la République vraiment
une et indivisible, nous proposons . du modi-
fier les lois de 1001 et 1904 sur le d.roit d'as-
sociation de- façon à faire rentrer les religieux
français et les Oonigré'gialiioms religieuses dans
le droit commun ».

o 
Un sous-marin coule
par 73 mètres de fond

Soixante-deux hommes sont à bord
Le Département américain de la marine an-

nonce que le sous-Marin « SqùaJlUs » «est ac-
«tn élément immobilisé par- 73 mètres d«e fond ,
au large de la. côte diu .Ncw-Eamipsliia-e, près
de l'île de vWiite.

L'équipage du sous-nniarin est composé d«e
62 hommes.

Le « Squalus » avait effectué iim o. plongée
d'essai à 13 h. 40. Une heure après, il n 'était
«pas reyeaiu à la surface. .

A 17 h. 15, le eO'US-.m'arin « Soulpin » d«é-
coiuivrit une bouée rouge, qui -est le signal die
détresse.

Une liaison téléphonique put être , établie
entre les deux sous-marins. On a«pprit ainsi
qu 'au cours- de La plongée l'eau avait envahi
le poste d'équ ipage, et l'une des chambres des
madhines du « Squalus », une vanne ayant été
laissée ouverte.

Le .«. Sefuallus » fut  lancé en septembre 1938.
Le iDiépain}.em>ant do la marine déclare que

les i causes de l'accident sont inconnues, maie
que iciï membres de l'équipage disposent de
siuffisaimimeiiit d'air, eomtenu dans des réser-
voirs d'un modèle tout récent, pour respirer
pcimla'ït plusieurs jours sans inconvénient p«jmr
lextr santé.

On a bon espoir, dans les milieux maritimes
américains, de sauver l'équipage tout enti er
du' « Squalus ». Une partie seulement du sub-
mersible a été euvaliie par les eaux. D'autre
part, le « Squalus » est équipé avec les plus
récents' dispositifs de secours. Les scaphan-
driers — 29 sont sur les Maux — s'efforcent
d'abord de fermer La valve restée ouverte.
S'ils n'y «parviennent pais, une tentativ e sera
faite pour soulever Le eous-imairin tout entier
et pour le ramener à la surface de l'Océan.

¦Si on ne parvenait pas à rem onter le sous-
marin , à la eurface, des appareils de sauveta-
ge individuels permettraient amx membres de
l'équipage de regagner l'air libre. Aux derniè-
res nouvelles qUclques-mms de ceux-ci seraient
morts.

o 
Le roi George d'Angleterre au lieu le plus

froid du monde
fe'e '-dirigean t vois l'ouest du Canada, le cou-

ple;, " royal d'Angleterre a fait un bref arrêt a
W'hitçariver, au nord du Lac supérieur.

«En .dépit d'une violente tempête de neige
qui balayait la vaste plaine canadienne , les
400 habitants de la localité , qui passe pour

être l'endroit le plus fnoid du m onde, se sont
presque tous rendus à La gare pou r êtr e té-
moins du plus grand événement de l 'histoire
locale.

Des Indiens avec toutes leurs familles ont
même fait plusieurs jours de manelic dans les
conditions les plus défavorables afin d' accla-
mer lo roi et lia reine. Lorsque le train royal
est entré en gare, la fanfare a joué l'hymne
national et dies applaudissements frénéti ques
ont retenti. Les femmes indiennes portant Leurs
enfants eur le dos jouaient des coud es pour
voir die plus près le couple princier.

Nouvelles suisses 
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Les décisions du conseil fédéral
Nous a'nnon çons, ce .matin , l'interdiction par

le Conseil fédéral de deux journaux italiens.
C'icst vraisemblablement la première fois

que d«es jo «iirnanx italiens se voient interdire
leur entiêe an Suisse. La « Or.onaca prea.lpi-
na » et La « Brovineiia di Oaino » no font , il
est vira i , que confirmer la tradition qui veut
que, par périodes' plus ou moins espaieées, une
centaine presse d'Italie s'essaie à faire naître
uu irrédentism e tessinois, efforts bien vains
d''ai'llieu«iis. M.ais dans le cas particulier, leurs
propos malveillants, à l'égard de la Suisse ont
été jugés inadmissibles. Ms «étaient accompa-
gnée iniévitaiblement d«e cette ironie sans hu-
mour caractéristique de la Péninsule , qui avait
cette fois po«ur objet l'explosion d«e Ga'iidria :
l'Italie affecte volontiers- de trouver ridimles
les m eeiuires de précaution de notre défense na-
tionale d«estiné«es à pairor à une attaque éven-
tuelle venant du sud.

Le Conseil fédéral a résolu un litige d'im-
portance et d'une façon , samible-it-il, définitive,
en répondant à une question Humbert-Droz
«mentii ioinnant également le conseiller national
Fauquex mais plus spécialement diri gée contre
le It.-iC'Ol. Moulin, dont l'appartenance à la Li-
gue Vaudoise serai t incompatible avec ea fonc-
tion de président de la société suisse des offi-
ciais. L'auteur dam and ait aussi une épuration
des cadres de l'armée, l'esprit antid.êmocratique
de certains officiers ne pouvant soi-disant ee
concilier avec- la confiance que le peuple doit
pouvoir accorder à eon armée. Le Oonseil fé-
déral affirme n ettement que le droit de com-
battre nos institutions dans le cadre de la Lé-
galité appartient à tous les citoyens suisses,
même à des officiers s'ils en font une activité
civile, leur «qualité d ofificlars no faisant pas
d'eux des citoyens de second «ordr e ayant moins
de droits que les autres. En outre, « ceux qui
suspectent p'ubllqueiment le patriotisme incon-
testable d' offic iers -méritants ne contribuant nul-
lement à affermir la confianoe du peuple dane
l'anm.é.o ».

Lo député «coimimuinisto n 'a qu 'à « encaisser »...

La salubrité morale à l'Exposition
La police dicte étrangers «n 'a pas renouvelé

«à la troupe die la revue parisienne qui joue ac-
tuellemen t à Zurich l'autorisation de pomsui-
v.re ' s'CB représentations, de sorte que le der-
nier de ees spectacles aura Lien le 31 mai.

o 
Détournements

Le tribun al cantonal de St-Call a condam-
né Un .employé de l'école de ski de WaftjQ-
stacl.t à onze.mois d-e maison de correction pour
dlétournaments d' un montan t de 11,000 fr. 11
lavait affecté cet- .argent au paiement des inté-
rêts de sa maison et au traitement de son en-
fant maladie dès ea naissance.

Cours de vacances pour je unes Suisses romands
à St-Gall

Le canton e«t la vile de St-Gall organisent cet-
te année aussi durant les mois d'été (juillet à
s.eptomibrie), des cours de vaca«nces officiels pour
llâtude des langiu.es à l'Institut de je unes geus sur
le Rosenberg, près St-Gall. Ces cours ont pour
but die procurer aux jeunes Sursises romands ain-
si qu 'aux fis de Suisses à l'étranger un séjour
agréable em même temps que ton ifiant dans les
piriôalipcs die la Suisse orientale et de Leur fournit
ioeoas'ion d'étudier et de pratiquer les langues
modernes dans des cours spéciaux, ainsi que dans
la conversation quotidienne en tre camarades. Es
visent à -reimpliT une mission tant  pédagogique
que patriotique.

Pour pHiiis amples renseignements, s'adresser à
la Di«rec.ti«on de l'« Iurst'itult sur le Rosenberg » près
St-Gaill .

Poignée de petit? faits
f r  M. Jean Deb'ia, envoyé spécial en Italie de

plusieurs ioumnaux parisiens et qui avait été in-
carcéré sur l'ordre du gouverneiment italien , à
Gnneo (Piiélmont), vient d'être libéré.

(Des excuses oificieûlies lui ont été faites , ia
connection de son attitude «ayant été reconnue.

¦fr Une patrouille hongroise a franch i , cette
nuit , ia frontière slovaque , d«ans la région as
Bi-skapiee. Une i«u-sl!ila«de s'ensuivit avec tes gar-
d'cs-lf ironticrc , dont l'un a été tué. Les soldats
hongrois se son t retirés.

f r  Mardi après-midii , le ministère public fédij -
ral a refusé la mise en liberté provisoi. e du nom-
mé Joell, inculpé dans l'affaire d'espionn age, où
son t également comprom'is lie détective priv é Ho-

chât et :a danseuse Vïrgina Rota. Des ré quisi -
tions seront prises très prochainemen t par ie mi-
nistère public fédérai .

f r  Le Conseil îéj déral a rominé M. Paul Am-
stmtz , de Sigriswi! et de Bâle, directeur de i'ad-
mi.iiistration fédérale des contributions , où i! fonc-
tionnait comme remplaçant du directeur.

f r  Brn-s t Tailler, poète et «écrivain allemand ,
qui avait qui-titlé son pays après l'avènement du
inaitional-isociali'Sine , s'est tué lundi dans un ap-
partement à New-York- Toftle r était d' une santé
déHïcate. Son seenétaire le trouva pendu dans sa
chambre. Ill n 'avait que 46 ans.

f r  Le député J. Gaudû.rd , syndic de Semsa.'.es
(Fribourg ) , est mort lundi matin , frappé d'une at-
ta'que en pleine moutaigne. 11 était âgé de 61
ans.

f r  Un gros avion de bombardement est venu
hier après-midi s'écraser au sol près de Newa.rk
(An gleterre). Quatre des occupants de l' appareil
ont élté tués «Air le coup e«t un cinquième griève-
ment blessé.

f r  La reine Mary d'Angleterre a reçu les soins
.des médecins de la Oour. Bl«'.c souffre de noun-
breuses contusion s et devra observer un repos
complet parodiant quelques j ours. La re'me aura
71 ans vendredi.

f r  Le R«d Père de Miunnynck , professeur à la
Faculltô des lettres de l'Université de Fribourg.
a reçu la croix de la Légi on d'honneur.

Nouvelles locales 
Les uaiaisannes a l'Exposition

O no'iis écrit :
Lies 3 ot 4 juin prochains, .par le truchement

de deux expertes' ciuisiuières, les ménagères va-
la isannes préecnitetnont quelqoes-'unes de nos
epéciailités.

La raclette, servie à la pinte , sera négligée
pour d'autres mets, que l'on oons'ommc couram-
ment dans les dom'eures citadines ou paysan-
nes.

(Nos fruits , aussi éclatants que parfumés, se-
ront natnrolllamfcint à lliionneur ; nos asperges
seront dégusté ee à des- sauces diverses ; le
maïs, heureusement aW-ié à nos onctueux fro-
mages, fera les délices des amateure ; certain
«pâté ohaud surprendra par la saveur de ea
préparation ; les tomates mûries à notre soleil,
coloreront la pâte d'une tiair.te appétissante ; la
crème . épaisse die nos; alpagas couronnera d'un
blanc panache le cornet délicat d.es gaufres ;
le « sii », ce dessert pimenté de Dôle, rappel-
lera le coteau de- Savièse.

N'estioe point assiez pour vous mettre l'eau
à la bouche, visiteurs favorisés, qui pourrez, du-
ran t ces deux journées, g«oû.l«er aux pLa«ts offerte
à la diégusitation , dans le stand « Koc'hen im
Ilaustailt ».

o 

L'extension de la culture des champs
Le Départem ent fédéral de l'Economie putrfi-

que comim.Uin iiq'u e au sujet «des mesures p«our l'ex-
iension de la aullituire des cluamps :

Le Coiiiise'ill fâdéna l vient die promulguer l'ondon-
i!«a«iiice- d'exlélcution de l'a'rrû'tié fâdléral du 6 avril
1939 sur r-extetiS'ioii de la culture des champs. 11
a également adopté un -arrêté fixant, pour 1939,
le montant cî.e.s primes .de- culiture- et réglant le fi-
nancement des fonds pour la cul ture des champs
ot l'iâlevage du- cheval.

Ces dispositions peiniîettront à nos agriculteurs
de oliianger l'ortentation d«e ia produotion agrico-
le, de l'adapter aux be'S'Oi-ns du pays, die souila-
ger eifficacanrait le m'arebé du liait et de mieux
assurer la préparât ion du pay«s à la guerre- Il in-
combe à l'agriculture suisse «e«t à ses organisations
de t'irer pairti , sans pente- de- temps et avec per-
sévéra-uee de ces nouvelles possibil i tés. En 1939,
diêjr à, I'ïS cu«l'ti.vateuirs- d'a«voiin£, d'orge, de maïs
et d'autres plantes des champs recevront sous
certaines conidiitions, une prime de culture pou-
vant atteindre 200 fr. par ha. Dans les régions
montagneuses, des suppléments leur seront al-
lô idés. Les cantons «reoeiwent des allocations qui
leur permettront .d'a.oq«uérir des- installations pro-
pres à promouvoir la culture des champs et l'u-
ti'lisation «des récoltes. La Confédiéraitton facibte-
na 1a proiduetion et le commerce des semences
'de choix.¦ Chaque canton créera un office central , cha-
que commune un office communal pour la cul-
ture des champs. Ces offic es recevront les :'ns-
«ariptiou s, siurveilllteront l'exécution de rordon uan-
«ce et ve:r«seron«t les pri mes. Ils sont prêts à don -
ner tous les r.enseignemen-1's complémentaires né-
«cessaires.

Cette n ouvelle ordonnance, indispensabl e com-
plément d.e la loi sur le bille de 1932, élargit ies
bases d'-existenoe de notre a'gnculture. t! appa«r-
•tient aux proiduoteuirs d'utiliser sans tarder les
•avantages économiques que revêtent les exploi-
tation s vouées à te cuM-ure des champs. En chan-
geant l'orientation de leur exploitation, ils contri-
bueront à restreindre la production herbagère et
laitière et à soulager le marché du lait.

Les véhicules et les carburants non liquides
D'après un arrêté du Conseil fédéral pris

«mardi ot modifiant les articles1 10 «et 65, 2nie
alinéa , du règlamen t d'exécut-io-n de la loi sur
la circulation des viélï'ioiles automobiles ?t des
cycles, c'est le premier juin qu 'entrent «en vi-
gueur les niouviollies dispositions de la loi qui
disent :

Article 10. — Le poids en pleine charge d u-
ne voltaire 'automobile n'expédiera pas 11 ton-
nes. Il pourra être augimienté de 1,5 t. au plus
pour les voitures automobiles à carburan t non

liquide produit dans le pays. Le poids des au-
tocars lourds eHïootuant -un parcoure détermine
conformément à un horaire, des cannions auto-
mobiles à pont baseulamt , à citerne ou servant
à transporter des câbles, des voitures automo-
biles du service du feu peu t atteindre 13 bon-
nes. Le poids en pleine charge des voitures
automobiles à trois essieux ne «d épassera pas
13 tonnes. 11 pourra étire «aiugmenté de 1,5 i. au
plus pour lee voitures automobiles à bruis es-
sieu x a.ctionné es avec du .carburant non liqui-
de produit da ns le pays.

¦Article 65, 2me al. — Le poids maximum cil
«pleine charge des autres tains routiers est de :
a) 16 tonues quand la voiture motrice eet uu
camion automobile lourd. Si le camion automo-
bile lourd est actionné avec du carburant non
liquide produit dans le .pays, ce poids peut
êtaie augmenté die 1,5 t. «au plus ; b) 14 tonnea
quand la voitiure motrice est un tracteur.

Il s'agit d 'une extension des fac ilités aec->r-
diées au bénéfice des véhicules employant du
carburant nau liquid e produit en Suisse.
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Chronique militaire
Instruction s à la population à l' occasion

des manœuvres du Jura Vaudois
Un exerc i ce de la Brigade frontière 1 seun exerc i ce de la brigade frontièr e 1 se dlc

iroulkira dans le Jnira Vamieis, du mercredi 31,
à midi , au vendredi 2 j uin , à midi égalcnieut. A
aetite occasion lia police dlarmiée canalisera la
circulation dans la zon e frontière. Certains che-
mins et routes de cette zou e ne seront accessi-
bles qu 'aux borldiers et aux personnes devant uti-
liser ces voies de cainmainication pour des ques-
tioii'S de Tté-eMe urgence- Ce sera le cas de mode-,
cius, de yétériiia'iiros, chefs et ouvriers d' entre-
prises de constnii'otioiis militaires. Les autorisa -»
•lions de circuler d«0i.vent être demaiiidées par
écri t au Coninïandaut de la Brigade frontière 1,
En Campagne.

Des mesures de police ont été arrêtées de la;
manière suivante : il sera interdut de quitter les
¦routes cit chemins, et de circuler dans le terrain.
Les véh ieuHes auront l'inbeindtotal de s arrc'er
dans la zone die l'exercice , à moins que leur ern-
diK'te.ur n 'ait obtenu l'autorisa t'ion de stationner ,
autorisation à den ua'j idier sur place, avec motifs
précis, aux gendarmes de la police d'armée.

(Il sera auss i sévèrement interdit de prendre
toute- photographie-, film, dessin , mensu ration ou
autre reproduction du paysa«ge, des bâtimen ts ou
des construict'ioiis. de publier on de mettre en cir-
culation , tant en Suisse quïi lléitnianger , des écrits,
photographies, films, dessins ou autres rep roduc-
tious, ainsi que toutes descriptions ou renseigne-
ments sur la zone de l'exercice et sur l' exercice
lui-an âme. Il va sans dire que le Stationnement et
la circulation dans le «voisinage dies positions oc-
cupées ne seront pas autorisés.

La surveillance de la z«one frontière sera as-
surée par la police dteirmée.

iNo'ias espérons que la palp itation so pliera avec
discipline et bonne volonté aux mesures miili«tu 'u
res arrêtées à l'occasion de ces manœuvres, me-
sures dictées dans l'intérêt de notre défense r.a-
tiouaile.

Chez les hôteliers
'L'assemlbléc des déléguée de la Société suie-»

se des bôteliatis s'est tenu e à fturiich , sous la
présidence do- M. Seiler (Zoiimatt). Après s'ôbro
pnou onci'j ie en fav-cur de la votation fédérale du
•1 ju «in , l'aeecunbléc a abordié l'exaincu du rap-
port annuel.

Un crédit de 40,000 francs a été voté pou*
des travaux à l'Ecole professionnelle de Cour-
Lausanne (remise de jardinier avec serre et
saillie d'étude pour les élèves) et création d uin
bureau de placement pour la Suisee romande à,
Lausanne, etnaeunlsaae du bureau central de Bâ-
le.

Finalement , la rceoluli-on siuivaiuto a été
adoptée, à lun a-niimité , qui dit que l'assemblée
des délégués de la Société suisse des hôtelière
envisage avec de grandes appréhensions la pro-
chaine saison d'été, on ppés«ence de la situation
internationale actuelle. Ello espère par consé-
quent que la population suisee, précisément
dans l'année de l'Exposition nationale , passera
de préférence ses vacances diaus le pays. C'est
on soutenant notr e hôtellerie que celle-ci sera

RADIO-PROGRAMME! 
SOTTENS. — Jeudi 25 mai. — 12 h. 30 Infor-

mations de HA. T. S. 12 h. 40 'Gramo-concert. 17
h. Concert de .musi-que légère. 17 h. 20 Quelques
Chansons pa«r Yoia«n'd«a et André Ssatma«ry. 17 h.
40 Suite dut concert de musique légère- 18 h. Po«ur,
Madame . 18 h. 30 Effeuillons la marguerite. 18 h.
40 (Choses et «gens de la semaine. 18 h. 50 Au bal
musette. 19 h. Chronique de l'Exposition iiatioua-t
!!e £«ui«sse «1939. 19 h. ilO Chœurs de chez nous. 19
h. 20 AnthOlo'gie littéraire du patrimoine national .
19 h. 30 Au temps «des perruques blanches. 19 h.
40 (Visages de vedettes. 19 h. 50 Information s de
H'«A. T. S. lOloches de uOtre pays. 20 h. L'Bphénté-
•ridie (Radio-Lausanne. 20 h. 05 Echos ide la vie no-
(mande . 20 h. 30 Au P'.tit Bonheur. 21 h. .30 Piroi!iie-«
n'adé «en zigzag «dans Iles «répertoires. 22 h. Musu
'ques e«t .souvenirs utilitaires.

BEROMUNSTER. — 6 h. 20 Gymnastique. 6 h,
¦4.0 Mu'siq>uc populaire. 6 h. 50 «Communiqués. 10 h,
20 Emission iradioscolaire. 12 h. Cloches du pays.
Uë h. . 02 Disques. 12 h- 30 iNouveîles. 12 h. 40 Con-
cert, lu b. 30 Pour Iles malades. 17 h. Concer t,
I1'8 h. Des .j eunes (filles parient de leur prolession.
118 h. 10 «Disques. 18 h. 30 Causerie. 19 h. Disques.
19 h. 15 Connu uniques scolaires. 19 h. 20 Actua-
lités. «19 h. 30 .Nouvelles. 19 il. 40 Concert . 20 h,
20 Causerie. 20 h. 45 Concert. 21 h. 45 Aide de la
Suisse po'iir les vacances des enfants suisses ù
t'étranger. 22 h. Causerie.



à môme de ifairo face à ses nombreuses obli-
gations étroitement liées à l'ensemble de notre
économie publi que. La prochaine assemblée au-
ra lieu à Sion.

o 

29."

tirai concerne, a«coepte aussi le renvoi , tenant à
témoigner ainsi de tous ses scrupules à n 'admet -
tre que des candidats présentant toute s les condi-
tions et garanties requises.

Route agricole de Sembrancher à La Garde
Rapporteurs : MM. Jules Luisier et Ferdinand

Mathler.
On vote ensuite le décret concernant la cons-

truction de la route précitée , d'une longueur de
2508 ni. «et d'une largeur aie dépassant pas 3 m. CO,
dunette comprise.

Le coût estimatif des travaux est de Fr. 130
mile, dont Fr. 15,000.— pour les expropriations.

L'Etat participe à cette œuvre à raison du 25 %
des frais  effectifs sous dléiduction des expropria-
t'iciis , jusqu 'à comc«unrie.iice d'un montant maximum

pour la montagne. - Se pré-
senter de suite chez Louis
Dulex, Plambuit .

20-3o ans, pour la culture
maraîchère. — Ecrire à De-
lieutra/ . ,  Troînex (Genève).

GRAND CONSEIL
Séance du mercredi 21 mai

Présidence de M. Th. SCHNYDER. président

Pétitions ot naturalisations
(Rapporteurs : MM. Oscar MAYE et Dr Ebener.
Los neuf cas ci-dessous ont été admis sans au-

cune intervention. Ce sont :
I ) Grégoire Servau Gliikia , ressortissant .rou-

main , étudiant né à Sion en 1919, fils d'Alexandre
Gliika et de Ida née Lavey ; autorisé par son père.
M. G. Gli ika , a acquis la bourgeoisie de Chamo-
SC'Il.

2. Pierre Favail, ressortissant italien, artiste -
p eintre né en 1889 à Aoste, «domicilie à Orsières
où il s'est assuré te droit le cillé.

Cette demande slé.teud à l'épouse du requérant
née DambeiMa y et à ses enfants mineurs.

3. Martiuo Innocenti, ressortissant italien, né eti
1873, à Premiilcuore, tt iilie, d'omiicilié à Tiroisto-r -
ire.t.ts où il a acquis le diro'it de cité.

4. F. an pois-Marcel! Baertll , ressortissant tché-
coslovaque, miéta.nic ien , domicilié à Sion, né à
Lausanne en 1917, passé bourgeois de Muse.

5. iLé.oiii-F'e«ndinaiii.d « Abirlaui . ressortissant italien,
serrurier , né à Bovern i er en 1907, passé bour-
geois de Vissoie.

6. Paola-Pieriina Toirione, née Ghisi, ménagère,
née à Loidi , Utiali«e , d'omicilliée à Ma«rti gii .v-ViK«e-, de-
venue bourgeoise d«e Veysonnaz.

7. .Rndollf Dcnni' .n eiga. techiiicieii-dessi naiteur , do-
micilié à Sion , originaire du Tyrol a.irbr i chien, né
à Kanderste«g en 1910, devenu bourgeois de Vo'î-
lèges.

8. Bessero Chantes, ressortissamt 'italien , origi-
aiaire de Miggian.d'ome, né on 1876 à Sion où il est
domicilié depuis s'a naissance, passé bourgeois de
Siom.

Cette d'en lande sléten.d à ^épouse de M. Besse-
ro, née Genolc't . d-'Hléirléimence, et à ses deu x en-
fants mineure .I-éan elt Raymond.

9. Tunoln Antoine, né en 1885 à Famano , Italie ,
do'inicilié à Ma.rtiginy-Boiiing depuis 1903, où il a
acquis la bourgeoisie,¦ La d«eim::.iiide concern e aussi l'épouse du requé-
rant, née Aullettaz. de Mairtigiii «.v-Bourg, et sou fils
îniiiC 'Uir M«arius- ,] oseph , né on 1920.

Par contre , le cas d' un ouvrier d'«origin e ital ien-
ne , monteur à Chipp is, est renvoyé pour enquête
s.i!.ppl'.ém.ciiiltai«ne, ceci après in tervention de M.
Mathieu qui estime ce cas non suffisa mment
« •asK'i'inïïkS ». En offelt , M. Maithieu aj oute que le re-
i;-iiié.iia«ii«t e«n question arborait encore, il n 'y a pas
très longtemps, un insigne qui n 'est pas pour fai-
re plaisir «aux vrais patri otes suisses.

iM. Crittin, président de la commission, déclare
qu 'il ignorait la chose et dans ces conditi ons es-
time justifié de méexaimineir ce cas de façon pius
u pproifondie.

M. Pitteloud, chef du Département, que la q ues-

Un traitement efficace
et d'application facile :
à vos bouillies , ajoutez

SANDOVIT
Le mouillant synthéti que reconnu le
meilleur.
Représentants pour le Valais :
Haut-Valais jusqu 'à la Lizerne :

Fédération valaisanne dei
Producteurs de Lait, Sion

Bas-Valais depuis la Lizerne :

Alf. Veutheyfers, Martigny
et leurs dépositaires.

Â retenir ?
L'adresse de

Wiidman*i frères, Sson
Fabrique de Meubles

Magasins de Ventes
lentement au sommet du Grand-Pont.

En dehors de Sion, livraison par auto-camion

PensiOiiTroillet

Chaussures sastonî

M A R T I G N Y
Place Centrale
Cuisine soignée

St-Maurice Monthey Sembrancher
Rue du Pont , tél. 6î .5o

Comme Cliché Vaterproof brun
entier, dblc veau , ti ge haute,
cousu tyrolienne , ferrage de
montagne , 3ç) 46,

Le même vis- lfi flf|
se et cousu avec I «I
ferrage, lUi

te même N ] ,  < *-I on
se et cousu non I / t
l'erré, l f i  A

Fabrication suisse ai
première qualité ™

de Pr. 28,750.—.
M. Joseph Besse ayant d emandé au 110.111 de 'a

coiinimune d.e Seitnb.r.a«ncheir, l«e vote de l'urgence.
cale-ci est admise.

En laveur des vieillards
iRlappointeurs : MM. Nellen e«t Paul de Rivaz , ce

dieintiieir «reimplliaçainit M. Dr Ed. Gay.
'Sans discussion , on adopte irai message concer-

THaiiït -l' octroi d'ume subvenitioin cantonade en fave«u«r
de la comstiruiotiom d'un a-s-ill«e de vieilli! a rds pour
homimes au villilaigc de M'onifca.ginie'r , Bagnes.

Corrections de torrents
'R«a«p.po.nt euinsi : M1M. Farde] eit Thenen.
(O.n a«dioip.tie encorne lie dléior«e.t oomoeinn-aivt ia cor-

rection de-s tonrenuts .de Saxonne et Bligno«iid sur
Le territoire dlAytetut , -décret admis avec la clause
d'urgence, ni(a.l;giné une iriitanveiiitiom de M. Venetz
qui «estime qu 'on voite trop de dépenses à -La (lé-
gère «et s'oppose à voiir les finances du canton
mises à contribution pour des œuvres qui ii 'on«i
pas une pomtlée oairtonaJe imponifcawte.

.Dans le même oiridire dldié-e. Je projet de d'écreit
OOtncermanit lia coinreicition des tariremitis Bon-ue Eau,
Loque t'te et Sinièse sur S'i einre, est voté atasi que
ciellui du 'tomrcm.t d-u Siié'iio.n sur 3a commune d«e
Vétroz .

•Les dtôcrets pmêfcitiéis son t votés avec la danse
d'Urgence proposée par la Comiiôdéinatiion.

Assainissement financier de la commune
de Rarogne

(Rapporteurs : MIM. Octave Giroud et Gaspard
de Stockalper.

(Des comd'itiioiiis tout à fai «t exceptionnelles ont
acculé Je ootmlmiune de Ra«roigne ida.ns une si tali on
financière telllle qiPellil e .devra s«e d'éidarer e«n faiHi-
t«e si une initieinveintiiom finameiàre de l'Etat n 'est
pas veillée en sa fa.venir.
le rapport présenté à ce S'iiij«e.t pa«r M. Giroud

esit oonclluanit. Rarogne a dû supporter des frais
d'-'assa-inisiseimenit de «lia pdai.ne supérieurs à ses
moyens, frais qui lui ont été imposés par suite
d'ume décision- du Giramid Conseil.

0,r, a-pirès examen a«pp rofo«udi de l«a situation , îa
Gain mission e«t le Conseil! d'Etat sont a.nrivés à la
concfusio 'n qu 'une aide 'devenait absolument in-
dispemsatte, d 'ia-utant pîius que l'Etat du Vaiais e«s«t
engagé, d«o«nc resipoiusabll-e m«oiriaiieimienit.

M. Ad. Défago s'opp ose à l'entrée en matière,
estimant que c'est créer ici um p.récléident dange-
reux.

Je demande I On demande
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1 . En consiiiuani vos réserves de den-

rées alimentaires, n'oubliez pas que la
plupart des aliments durables sont
pauvres en vitamines. Oï, pour prévenir
l'avitaminose, songez aussi à acheter
des produits rishej en vitamines comme;
l'Ovomaltine. r'*

Nous fournissons, sans augmentation
de prix, l'Ovomaltine comme ration do
réserve, logée dans des boîtes à double
fond, pareilles à celles que nous utilisons
dans les régions tropicales. Cette boita
hermétique garantit la conservation in*
tacte de l'Ovomaltine des années durant.
Les négociants sont prévenus, de sorts
que vous pouvez demander pqrtouî .
la ration de réserve
OVOM/ILTINE
Si votre fournisseur en est dépourvu,

il se fera un plaisir de se réapprovi-
sionner immédiatement à l'usine.

Rqlioa da réserve Ovoir.glltge, beile da 500 5 3 b 60

. Or A. Wonder 5- A-, Berne
x ». * ' " '
__]; . B 369
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jeune filleberger

Effeuilieuse BONNES A TOUT FAIRE
de Fr. 5o.— à 80.— Valais,
cuisinières de Fr. 100.— à
200.— pr m., filles de cuisi-
ne, de lingerie et office de

On demande une effeuil-
ieuse. — Faire offres avec
prix et conditions :\ Edmond
Ivrebs , Lavignv p. AubonneIvrebs , Lavignv p. Aubonne mandées. — Agence A, B. C
(Vaud).| .wiiMirt ' Sion, Avenue Gare.

M. de Chastonay, chef du Département des Fi-
nanroes, j ustifie la question par des expiications
d'aines eit précises de sorte que M. Défago reti«re
s>a p.ropiosi:t(i.om.

M. Moulin constate à ce suj et avec regret que
nous noius -troievoms en présence' d'-une carte for-
cée devau'l laïquelllle il faut maSIieuireusennent s'in-
dlin«er. L'orateur se deim)am«d«e toutefois si d' autires
cammmres aussi oibénées .qu«e Rairoigme ne vont pas
aussi faire le mêine geste et impforer l' assainis-
semeitit d.e .leimrs finances pa«r TEita't. Ll «O'iiicite des
exiplliciaitions dams ce sens.

IM. de Chastonay «népomd à M. iMoulim ainsi
-qu 'aux ques'Moms posées par MM. G. de Kalber-
matten et R. «Evéquoz. Em.fin les expUidaitioms four-
n ies égallemilent pair M. Kuntschen, président de la
Gam(miss:ion , jnis ^tifieimt l' a«tti«tuidé- du Coaise-i'! d'Etat,
d ailleurs lia Coimlmissiom a exigié que désormais
absolliumien t aiucum engagement de ceittt e sorte rie
pounna «étire pris par l'Etati sans rauitarisatiom d«u
îGiramd Conseil.

lAlpirès 'in.teinvemitiom de M. Bourdîn île décret est
ivoité avec la clause d'urgence deimandée pa«r M. Je
Cmelf dm Dépanteimemt des Financés.——o 

Vers Gruyères...
Le piroiehaim tirage de la Lote«rie de !-a Suiss-c

:ro;mian.de amma «li.çm, om le- sa'i-t , au Ohâtefam de Gru-
yèrles. Ainsi , après le Valais pittoresque at i'ac-
cmeill inoublliablle de Martigny, les sphères pitito-
resique«s coii/tin u em t de s'oiriem«ter ve«rs une diécem-
tralisation mîamq uiée qui «riélpomid bien à nos sauri-
ii/ents fé'dléir'âlli'Sibets. Em même temps les initiateurs
prouvent qu'ils s*ialt«fia«ch«emt à déifem àre les iiîté-
.râts touri'S.tiqmas elt à nap.pell.ar les beaiutés va-
r iées de notre pays. On savait déjà que le Clià-
taaiu de Gruyiêires est d'eivemm piropriétê nationa-
le. Mais voi'l'à que les possibilités de la cha n ce y
logent à l eur tour... La Loterie de lia Suisse ro-
mande n 'a pas tont de «connimemceir , tout die suite
après llédk.tant succès de Martigny, sa tournée
des cliâteamx... Oeltlfro mnova«tioii lmi portera bon-
hiemr, comime à vous, dm resite, si vous savez
voms y preln.d'ne à teimlps et nèserveir vos biffiets
pour ie 14 jui n prochain.

——o 
Qui n'a pas son masque ?

Voue ocHiTiaiÊftez l'air cniièibre dame lequel Fi-
garo denirand'O on girâoe qu'on le laisse neeip irer.
Nioiug pouvons l'ajuster aux cir-eonetaraccis. II
n'eet qii.c(&'tiiofn panttioant que rie ee maeqaieir -en
vue du bal dee. bonubee' asphyxiantes.

Mï PUX vaut pmévank que emibiir. On eoaha-ifce-
m de n'avoir jaimaie à e'ien servir, mais le
fait d'avoir à p«ortié«e de la main un eeioours rcs^
piir«aboi.re sora déjà um apaieeane'n-t, uin-e promes-
se de fc.éou;rit)é.

'C'-eeit la .pensée qui nous vien t quand on
mous di't qu 'on certaines vil.ee, la plupart des
quartiers' sont déjà .pouirvus de masques de
toutes taill'es. Oair il y a. e.nicaro eela à coinei-
diérer : raijustannan.t du masque à votre visage.

On dit aiusei quo pour les tout-petits on fa-
brique des valises respiratoires, "mandes boî-

La "crasse " du moteur
VOLE votre huile,..
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Mobiloil écarte
totalement la "crasse \f

VOUS voulez économiser sur l'huile et l'essence : Soignez le
graissage. Employez Mobiloil pour ses 2 grands avan-

tages : Elle donne un graissage riche et durable (elle est tirée
de pétroles bruts traites par des procédés exclusifs) et un
moteur propre (clic est totalement débarrassée de TOUS
les éléments instables par le procédé Clirosol).

Votre garagiste vous le '̂̂ ^KÉMMM^XMYÊY^MMMW/MYY^MM^
dira : Mobiloil fait de toute m _., . , m-, -n - m  Tient le moteur ^fcw wvoiture une meilleure voi- W. _ _ .^_ _  /«ri5 /- . w,¦w. Ws PROPRF /^&s Garde wbturc. Par économie, par Éf rKUrKC... /^a  moteur Psécurité, faites le plein û \./^7 i c i i w c i É
aujourd'hui même. /^Mf i

Mobiloi^^^
ASSUREZ A VOTRE VOITURE LE "GRAISSAGE COMPLET MOBILOIL"

'.̂ <̂ B  ̂ mmamm mmaam, .̂ âh. mm ^ .̂ mram.

tes miTimies d un ej '-s'tèime d'aiéiratioD da-ns les-
quelles les béibés eont ¦erafiemmiés. Cala fera des
colis fragiiles : eralmt la ,ol«aileur et l'humidité ;
haut et bas et à me pas remuer trop fort.

Tout de môme nos oineiens n'auraient ja-
mais imaginé qu 'un jouir des houumes auraient
l'idée barbare d' emipoiE'ommer l'aitmos«phèr'j po«uir
ee débamraÊS'ar de leurs eomlblablee. " ¦¦

'Noue avions fait de girands progirès dams la:
bêtiôe et la aràauté. Nous eu a/vone moins - fait
dams la paix sociale.

o 
GRANGES. — Un nouveau pont sur le Rhô-

ne. — On a posé à cô«té du vieux pont de Gran-
ges sur le Rhône um pont- -en fer plus large.
M iest supporté par deux piles qui eomt placées
«près du rivage, de telle sorte qu^llles ne- se-
T-onit plus exiposées à la violemce du canal.

o 
MEX. — Cambriolage. — «Oo.rr. — Dams la

m«U'it du 20 aai 21 n ovembre 1938, un vol avec
elffinalction a eu lieu au Restaurant Reilavue, à
Mex. Des sooipç.0'ne ee portèrent sur deux ou-
vriers oiacmipés aux travaux de eomreictian du
St^Bartiluéliamiy, l.e6ique«lis avaient demamdé leur
règlemen t pour le lundi 21 novembre. SUIT
plainte des propriétaires du B-elïlovaiie, la.gem-
dairm erie s'est rendue imimiôdiatemeBt à Mex
pour -enquête -et interrogatoire d«es soupçonnés,
malllieuireusamiont elle ne put obtenir l'aveu des
c-O'Uipabl'es, lesquelte fument laissés en liberté.
Aujouird'huii , sur de miouvelles instau'Oes, ('-eux-
ci ont enfin aiviou-é leur aicrte. Les amûeur d«e
ce vol sont Firanieis P., do/miicitié à Mairsaz, et
Pi«erro F., d'feéoolbles. Ils sont aobuellom-eat dé-
tienne en préventive en attemdan.t leur juge-
mienit.

(La pqpull'ati on de Mlex est h.eu«rouee d'a'ppren-
dmo qu'on a découvert les voileums, appoTtan«t,
par là, la preuve qane ce m'est pas- des- citoyens
de cette conimune qui ont cioimimis .ce regretta-
ble acte.

o 
SION. — Caisse-maladie chrétienne-sociale.

— Oanr. — Oetlte société a tenu, mardi eoir,
à rHôtel d«e la Planta , à Siom, sou aesemMée
(ammuelle eomis la présidence de M. Albert An-
tonifoili. La pairticipaitian fut très nombreuee,
preuve que les- /mamlbiies portent beaucoup d'in-
térêt à leur ims-titution.

Après la. lectore du protocole de la dernière
laseemlbJiée, des comptes, nn rapport; présilden-
itial très objectif , eouiligmiamt l'«était très saiis-
ifaisamt de la gesitiom" Ï938, laquelle boucle
pair un jotli boni , «et un exposé d'activité de M.
le Dir Sdhe.ur.er, on eut le plaisir d'assister à



¦Un e séance cinématographique très m té fessan-
te.

«M. Raymond Sobmid , le créateur de « Oiné-
Schmid », la première maison cinématographi-
que de chez nous, et qui est un amtiete-né, noue
¦fit passer des momente vraimen t délicieux à
.contempler née bandes sur la Fête-Dieu, à '•5km.
à Savièse, au Lœ.tfichenta.l, la pittoresque quê-
te des œufs à Savièse, le passage du Grand St-
'Bara-airid pair l'élépham-t Doily et des scènes plei-
nes- de vie et de fraîcheur sur les fôtes de Pâ-
qaues et le primtemipe eéduino.is.

'M. le présiden t AntlonioM eut des pa/roles ai-
miaiblos pour M. SobmM, et M. le Dr Sch-eurer,
présidient camit«ona!l, et leva l'aseefmblée après un
vibrant appel à l'union de tous les membres et
la propagande en faveur d-e la Caisse-mala»lin
ich.pétienme-eoieia'le de Siom.

Un participant.
o 

SION. — Inadmissible procédé. — Oor«r. —
A Signèse s. Moligmon des gamins n 'ont rien
tmouvar «miieux cas' fcemips-ici que de pa.fleou-
riir la «oaimpa«gne em vue de eaiptuirer les œufs de
perdrix. La gcndiairmerio a été avisée de la cho-
se et entend m-erttre fin à ces etuipides procè-
des. Il siérait bon qu 'à l'odcasion lee inst ituteurs
renseignent leurs élèves sur la protection des
«oiee-aïux et il est utEie die rappeler que les pa-
rents sonit responsables des actes de leurs en-
fants.

ST-MAURICE. — La Société de «Musi que i'«A-
«aunoise » participera , dimanche 28 mai , au Festi-
v-all des Miusiojues de l'Est à Montreu x et «le 4
j uin à .la Fête cam.tonalle «des Musiques à M«om«thev .

Toutes ies personnes qui désireraient l'accom-
paignie.r sont priées de se faire inscrire auprès d' un
imeimibre du Comiité, pour Mon tineu x jusqu 'à same-
di 27 courant à midi e.t pour Mo.nt.liey j usqu 'à j eu-
'di 1er juin au plus ta-nd. Le Comité . •

Le crime de La Ghaux-de-Fontfs
LA CEAUXnDE-FONDS, 24 mai. (Ag.) , —

L'awbopsie du «cadavre de la jeun e fille , qu'on
a trouvé oii'tieirné dane les environs de La Chaux-
de-Fonids, a montré quo la victime avait eu la
m'âiehiodire fiaeilmmée et .qu elle avait encore re:
çu d oux coups d'un instaurn-eut tranchant, dont
l'un lui a perforé le poumon sans atteindre le
cœur. L'identité de la jeune f ille n 'a pas en-
core pu G tire éliaMie.

o 
La situation financière de la France

PARIS, 24 mai. — M. 'Paul Reymaud fera de-
main jeudi à 20 h. urne camimunica.tion relative
à la situation financière de la Financ«e et les
résultats de leimprunt de consolidation.
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Siuiriez 1939 - Le mystère de la Passion
350 acteurs el chanteurs

Chœurs de Hay dn, Hiindel , Beethoven, Bach , Gounod et Bovet
Dates des séances :

Dimanches : 4 juin , 18 juin , 25 juin , 2 juillet, 9 juillet , 16 jui let , 3o jui l le t , G tout.
Lundis : 29 mai, 10 juillet , 17 juillet, 3i juillet.
Jeudis : 1er juin , i3 juillet , 27 juillet, 3 août.
Heures : Première partie : l t  h. à 12 h. 3o ; deuxième partie : 14 h. à 16 h. 3o.
Prix des places : Fr. 6.— , 5.—, 4.—, 3.—, 2.—. L'entrée pour enfants est de

Fr. 1.20. Réductions pour groupements pr les p'aces au-dessus de Fr. 2.—.
Adresse : Bureau de la Passion, Siviriez. Téléphone 5.4 1.11.
Heures des messes : le dimanche et fêtes d'obligation : 7 h., 9 h., 10 h, i5.

Cantine et comptoirs auprès du théâtre.

t Ch -Hii .. PRI A~r—
médecin-dentiste W9 89 M B% 99 K M

. S|°N . Qui! GOIB
9 B^k ̂ S mm, Wm W sur bon passage.
mtB M %èw mm ¦ ¦ • Ecrire sous chiffres J

du 27 mai au 3 juin 5?4'3 X. Publicitas, Genève

Agence générale :

Tercier, 2, Grand-Pont, Lausanne
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Service télégraphique
et téléphonique

sommelière

puîné

Drame du divorce
iKiEIIRSATZ (Banne), 2-1 nui. (Ag.) — Un

drame familial «'ee-t déromié au H'Olzmatt, à
BJeSmslaJte. Airooliî Wihit«irl>ej®er,;,B5 aine, en«trc-
preneuir en pein'taurie, était d«iv.onc^ de ea pre-
mière femme, Jlince Alasigoierico Amaeker, da
mûme âge. Au dLv«owe , les tr«ofe enfa-nt s, ,1gé̂
de 10 à 14 ame, nival ont êfeé né.pariiifi oomme
eii ît : lee deux fillee à la mère ot le garçon au
pème. Wiotoniborgcr était obligé de payer la
moitié de rem'tretien des deux fiM.ee. L'homme
était on rotaird diame see paiemen ts et traduit
or. justice par ea femme. Avant le jugement.
Winteiiborger, en ooimipagnie de ea nouvelle
femme, ron'contra inn eoi«r ea promière feni-m c
et ses deux fillee. SUT 1 imitation de Mme
Win-taribeirgior, la feimmio et les deux fiHes eui-
viiren.t le- ciouple au II-alz.ma«tit, pour manger et
diacuiter ëg^aDeimont dee queetione dlargent en
euep-ene. Perrudani la C'anvensatio-n à table, la
eeieo.nide« femme fit à la pre/miène la propoei-tion
de r.C'veniir au Ilolamiatit. La femm e div-oar-ée
refusa. Là-di*,sue, Wlnitanbengor saisit le e«ou-
t dau du pai.li ; Tine baigarre éc*la.ta entre lee
tiroife adulitee. Au coure de la lutte , la femme
div.O'nc.ée reç.u«t um coup de coute-ani de cuisiia-c
dane la néglon du cou. Le compile 6'o.ccupa ' de
la fomime bleeeiée ot appela un 'médeicin qui , à
eom tour, av.e(rti«t la police. La victime a été
traneipoirtiée à l'infirmerie de B'olp, où elle moib
rut. \V.iint^iibc2-e«r a ôtxj arrêté.

0 
Assailli par un essaim d'abeilles, il meurt

, MVA-'SAN-VITALE, 24 m'ai. (Ag.) — Un
grave alecid.ent e'iesit pirorliut à Riva Sa.n-Vita-
le (Teeein). 31. .Oha.nl-ee Bernaeiooni , 41 ane, agrir
cuiltou r, a ôio aeeailili pa.r u«n essaim d'abeillee
ot fii ¦ viol emiment «piqaié qu 'il ORt mo«rt peu
aiprèe.

0 
Le vote du 4 jubi

1G1ENEVE, 24 mai. — L'aee.omblée dee délé-
guée dm pairti radical genovoie a voté u.ne j é-
eolu.ti'On Tepodieeiamt l'iara&tié fédéral du 4 juin
ot engageant lee éflocteuim à déposer un npn
dane lee uiwee. ¦ •

0 
La route du Pillon

BiERNE, 24 mai. — La route du Pillon a été
oniv.eirte à la ciTiculaitioin le m«emc.Tedi 24 mai.

MIli tOPLEI
Fr. 390.-
(àj'étit de neuf)

en noyer massif

1 grand lit 2 places, table de
nuit , 1 armoire, 1 lavabo et
glace, 1 table, 1 divan mo-
quette, chaises assorties, 1
table de cuisine, tabourets et
un beau buffet vitré.

R. Fessier, av. France 5,
Lausanne. Tél. 3.64.74.

(On peut visiter le diman-
che sur rendez-vous).

PrêtsOn cherche pour la saison
des mayens, une

personne
Crédit de construction y

compris consolidation hypo-
thécaire jusqu 'au 80 pr cent
du coût total de la construc-
tion. — R. Badcl , Les Bau-
mes 8, La Tour-de-Peilz.

pour la garde d'un petit
troupeau et pouvant traire
trois vaches. Entrée de suite.

Faire offres à Vergère Ls.
Vétroz.

L'accord à brève échéance
LONDRES, 24 mai. — M. Chamberlain a

annoncé aux Ooimmunee qu il avait traite rai-
son d'eeipérdr qu'à la suite dee propositions que
le gouvernement britannique éitait en mesure
de faine au gouv ernement soviétique sur if-e
princ ipales questions on eiiPipene, il serait pos-
sible de •oonoTturo un aiccoird à brève échéance,
lil a ajouté que .containiee questions d evaient en-
COTO être négléee, «maie que cee questions no-
taient pas die naiturc , selon lui , à soulever de
sérieue es diff«éditée.

o 

La réponse de Dantzig
à la note polonaise

DiANTZIG, 24 mai. (.D. N. B.) — Le Bnreau
de «preese du Sénat d«c Dantzig communique ce
qui suit : Le gouvernement de Dantviig a. r1-;-
mis menor-edi matin au rqpflêeenitant d.iplom-a.'.i-
que de la République poUouaise doux notes <-n
réponse aux n otée- polonaises de dimanche soir.
Lee notée du gouvornement de Dantzi g bae«éee
eur les enquêtes faites pa.r la pdlic-c aiprèe lee
incidents repoiu?sent la iviomion polonaise des in-
cidente .et vetusenlt 'les .revondicaitione posées pat
le g'ouve.rnemcnt .poion'a.ie au go«iivern«emenL de
Dantzig. Il expmime ©n oniitre l'-eepoir quo lee
personnes' impiliqué«es dane Tafifaire d.e l'aseas-
einuait du eujet dantyieois eoient euspe.ndues de
leurs jwetes ca«r on no peu t pae d«em«a nd e.r au
gou've.T-n'am.ent d'e Dam«izig de oollaiboreir avec
ellee. : .

0—
Les visiteurs atteignent le chiffre d'un million

ZURICH, 24 mai. (Ag.) — Meriepod'- matin.
un mMon de pensionnes aidaient visité l'Exip o
eition n ationa.le.

—-0 

La catastrophe du sous-marin
WASHINGTON, 24 mai. — Vingt-six mem-

bTes de l'équijpaigc du « Squalus » seraient
monts. Les «o«fifiicieire. de marine qui ont annoncé
ic-etae noivvèlile- basant lemr opinion sur le fait
que la ctamlbrie des toripiKiee a été envahie par
l'eau et qu 'il est r-afeonnalble de penser qu'une
partie d.es hommes de léquiipage s'y (tnouvaient.
D'autne part , des communications purent être

est demandée pour hôtel de
montagne. Offres au Nouvel-
liste sous B. 1735.

Cuisinière
avec bonnes références est
demandée ponr petite pen-
sion de montagne.

Faire offres à Ed. Fellay-
Carron, Versegères-Bagnes.

de table et pour semenceaux,
a partir de Fr. 16.- les 100
kg. Marchandise de tout 1er
choix logée en sacs de 5o kg.
Expédition en port dû contre
remboursement.

FELLEY Frères. Fis
SAXON Tél. 6.13.12

EXPEDITIONS DE FROMAGES
par envois de i5 kg.

Tilsit maigre, doux le kg. 0.80
Fromage malgie, tort 0.80
Fromage i râp. '/< gr. vieux 1.10
Quart gras, vieux 1.30
Petits fromages de monta-

gne, 'A " 'A gras 1.60
Tilsit mi-gras 1.80
Tilsit gras 2.30
Emmental gras 2.30
Straohlno , pièce de 7 kg. 2.50
Par envois de 5 kg. 10 et. en
plus par kg. Bonne mar-

chandise, mûre.
Kàswolf , Coire 11 1%

éta.lvliee avec d'a.u tiree parties du eoue-ma.Tin,
maie anUcun untseage ne fui reçu do la cha.mbre
dee .torpillée. Lee signaux pnovenant de l'avant
dn eoue-ma.rin qui furent captés ce matin indi-
qu ent que la nou.nriiure et lee vêtements ne font
pae défaut.

o 
Ouragan et grêle

•CATA;N.ZAR0. 24 mai. fAg.] — Un violen t
ounagan s ce.t 'abattu eur la (rég ion d'A.te.!l«a-Rio-
r.ero en Ludamie. Lee pluies torrentielles , ao
conf>agnéee de gxèîie, ont ravagé lee cultures,
et déifmuit 3 pente et 0 maisons. Des bœufs -ont
été foudroyée.

o^ 
Incendie

BALE, 24 mai. — Un in«cendie a écla-té dans
les eonïbl.w du bâtiment administratif de la
Srtciété pour rindueil«rio ehimique. L'incendie
qui a éctetà .mencredl à 15 h. 30, activé par un
v.c-nit vi-olont, e*«eRt éterj du (rapid-em«ent à tout
l'étage.

o 
Le général Miller à Rome

BERLIN, 24 mai. — Conf-onimêniiont à la con-
iclueiom d«e llaliam^e militaire ge.nmanojitn.lien-
n-e, lo giémérall Millier, inspecteur de l'armée a'.ik-
tma-ndc de l'air, ennr oindre du mianiédial Gœring.
e"eeJt neradoi à Rome pour conifié«Tor avec lî mi-
nietiie de l'air italien.

Monsieur Gaétan MELEGA. à Bologne ; Mon-
sieu r Antoine MELEGA, à Brigue ; Monsieu r et
Madame Frédéric MELEGA-WURZ et leur fils
Carlo, ù Genève ; Maictemoisefje Tina MELEGA. à
Genève ; Monsieur elt Madame Baptiste D'AMICO-
MELEGA , à Gênes ; Monsieur Cafiero MELEGA
et"son fiils Claude, ù Genève ; Monsie«u.r et M«a>d:i-
hie Abdon ME.LEGA-.M«1LICI et lemr «filllle Lucienne,
eu Italie ; Monsieur elt Mtidaime Adrien MELEGA -
PIERROZ cit leisns ©niante Marcelle et Ber-
nard, à Mairtigny ; Mademoiselliie Rina MELEGA
et son fiancé, à Miairtigny ; ainsi que les familKes
pia.rente.s et al'Jl-iées, ont la p.rofon«d.e doirieiiT de
fai-re part de î'a pente cruellllie qu 'ils viennen t d'é-
lP-r«oiu\''e r en la personne de

Monsieur iSIEH MELEGA
Oe'ur très cher père , beau-pore , grand-nère, frère
et Onde, décédé subitennent à Mantiginy-BouTg le
24 mai 193-9, dians sa 64ème a«nn!ée.

'L'ien'seve'iiss'eim'eiit amna lieu à Martigny vendredi
26 mai , à 10 heu.res.

Les établissements soussignés, de
la place de Martigny, avisent leur clien-
tèle, que, à l'occasion des fêtes de Pen-
tecôte, leurs guichets seront
fermés depuis le vendredi
soir, 26, au mardi matin 31
courant.

Banque de Martigny, Closuit & Cie
Banque Tissières fils & Cie
Banque Suisse d'Epargne et de Crédit
Banque Maurice Troillet
Banque Populaire de Martigny S. A.

Hôpital cantonal de Genève
MATERNITÉ

Une insc iption est ouverte au bureau du Directeur de
l'Hôpital cantonal , du i5 mai au i5 ju in  iq3g, pour le

cours d'élèves sages-femmes
qui commencera le 1er octobre 193g.

Pour tous rensei gnements, s'adresser au Directeur de
l'Hôpital cantonal.

A vendre EB mm mm. B ̂ mB— r«ris»AGENCEMENT «n 12 à 24 m0i.
de magasin avec balance et "" "u,,on > avantageux, ra-de magasin avec Balance et d dlferel, à f onction .moulin a café, rrn avanta- r • , \ _. . .. ___.... P„ - m „„* r.n .-,„* naires, employés à traitementgeux. raiement comptant. c I » i LI6 ' fixe , et a personnes solvables

S'adresser à M. Ernest Pi- Références en Valais. Va sur
ebard , 42, Belmont, à Mon- place. Timbre-rép. Banque da
treux. Prêts S. A., Paix 4, Lauianna.

•mammir.- ^^^^H




